
eaufes des événem ens qui font la matière du poèm e 
qu’ on y doit p ropofer, &  réfoudre les d ifficu ltés, déve- 
loper les caraéteres &  les qualités des perfonnages, l'oit 
h u m ain s, foit d iv in s , qui prennent part à l ’ action ; expo- 
f e r ,  &  ce qu ’ ils fo n t ,  &  ee qu’ ils ditene ;  dém êler les 
in térêts, &  term iner le tout d’ une m aniere fatisfaifante. 
T o u t  cela doit être traité en vers nobles, harm onieux, 
dans un flyle  rem pli de fentim ens, de com paraifons & 
d ’ autres ornemens convenables au fujet en gén éra l, &  à 
chacune de fes parties en particulier. Foyez S t y l e .

Les qualités d ’ une narration épique fo n t, la vrai lie tu
bi ance, l ’agrém en t, la c la rté . E lle  doit être égalem ent 
n oble , v iv e , énergique, capable d’ ém o u vo ir &  de fur- 
prendre, conduifanr, pour ainli d ire , à chaque pas le lec
teur de m erveilles en m erveilles . Fuyez M e r v e il 
leux  .

Selon H orace l’ utile % l ’agréable font inféparablement 
néceffiiires dans uti poëtne ép ique.

Ont ne tulit punflum qui mifeuit utile dulci.

L e  P . le B o lla  prétend que l ’ utile y elf de néceffité 
eb fo lu e , &  que l ’agréable n ’ell que de néceffité accef- 
fo ire ; d’ autres au contraire veulent qu’ on ne s’ y propofe 
que l’ agrém ent, à  que l’ inltruétion m orale n’ en faffe pas 
une partie elfentielle. Fuyez F able , Epique , E popée .

N A R S A P O U R ,  (Gdog.) ville de l ’ In d e , dans le 
go lfe  de B en gale , fur la côte de C o ro m an d el, au R o y a u 
m e de G o lc o n d e , à l’em bouchure m éridionale de la ri
viere de V é n é ro n , environ à 12  lieues au-deilus de M a- 
fu lipatan, du cô té  du N .  E .  Long. to z . lat. 1 7 .  go.
( D . J . )

N  A R  S l N G  A P  A T  A N , (  Ge'og. ) ou Narßnyue, ville  
de l ’ in d e , dans le go lfe  de B e n g a le , à l ’extrém ité de 
la côte  de C o ro m an d el, dans la partie orientale du royau
m e de G o lc o n d e , fur la riviere de N arfep ilie  à la dro i
te , &  environ à 10  lieues de fon em bouchure, en tirant 
vers le nord . Lotie. fui vaut H arris, 1 0 3 . 2 1 .  30. lat. ( 8 1 7 .

N  A R  T H E C 1Ü N ,  ( Ge'og. anc.) autrement Nartba- 
eicnfium mons, ou Anthraccorum »roajqc’e lt-à-d ’rc , mon* 
lagne des charbonniers, montagne de Theiîalie  qui ter
m ine la plaine du côté  de P harfale. O n trouve dans toute 
cette m ontagne quantité de belles fon tain es, dont les 

•  eaux s’ affem blent dans la plaine, &  form ent beaucoup 
de petits ruiileaux qui fe vont jetter dans le P en ce . C e  
fut fur cette montagne qu’ A g é lila iis , à fon retour d’ A fie , 
é leva  un trophée pour la viéloire qu ’ il remporta fur les 
Pharfalietis ; l ’ éphore Diphridas vint trouver ce roi dans 

-îe camp de Narthécion, un peu avant la bataille de C o -  
ro n é e , qu’ il ne faut pas confondre avec celle de C h e r 
ro n é e , quoique toutes deux ayent été gagnées fur les 
A th én ien s .

N A R V A ,  (G log.)  ou N erva ,  riviere de L iv o n ie . 
E lle  fort du lac de P e ip is , baigne la ville  de N a r v a ,  à 
laquelle elle donne le n o m ; &  à deux lieues au-delfous 
elle va fe jetter dans le golfe  de F in lan d e. Cette riviere 
cl1, prefqu’ auffi large que l’ E lb e , m ais beaucoup plus ra
p ide; &  à dem i-lieue au-delfus de la v ille , elle a un 
très-grand faut qui fait qu ’ on eil contraint de décharger 
dans cet endroit-là toutes les marchandifes que l’ on en
vo ie  de P le fc o w  &  de D erpt à N a r v a .N a r v a , (Ge'og. ) ou Nerva , ville  forte de l ’ empire 
ru ffien , dans la L iv o n ie , fur la riv iere de N a r v a ,  à 66 
lieues N .  de R ig a , &  à 36 S .  O  de V ib o u rg . O n 
cro it que cette ville  fut bâtie par V aldem ar I I . R o i de 
D an n em arck , en 1 2 1 3 .  Jean  B a filo w itz , grand duc de 
M o fc o v ie , la prit en 1 7 7 8 ,  &  Pontus de la G ardie l’ en
leva anx R u des en 1 7 8 1 .  Les Suédois en demeurèrent 
les maîtres jul'qu’ en 1 7 0 4 ,  qu’elle fut reprife par le czar 
Pierre le G ra n d . Long. 46. 34 . lat. 79. 7.

N A R V A R ,  ( Ge’og. )  ville des In des, aux états du 
gran d -m o gol, dans la province de N a r v a r ,  à 34  lieues 
au m idi d’ A g r a .  Long. 96. 40 . lot. 27 . 6 .

L a  province de Narvar, appartenante au grand M o 
g o l ,  eli bornée au nord &  à l’ occident par le royaum e 
d ’ A g ra , à l’ orient par celui de Patna, &  au midi par 
celui de B en gale .

L a  riviere de Narvar a fa fou rce près de la ville  de 
M a u d o a , &  a fon em bouchure dans le golfe  de C am - 
baye . { D . J . )

N A R W A L ,  f. m . {Hiß. anc:  Ichyohg.) PI. X III. 
fig. 9. N harwal , licorne de mer , unicorne monoce- 
ros, unicorna marinarti C h arle t, monocerot fifeis , Nhar- 
■ wal islandis R a i i , poiffon cétacée, appellé par les G roen - 
laodois touwaek, &  auquel on a donné le nom  de licorne, 
parce qu’ il a au bout de la m âchoire fupérieu.te, tantôt 
à droite &  tantôt à gau ch e, une très-longue den t, qui 
reifem ble à une c a rp e . Q u  pourroit préfum er d’ après la 
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polîtion de cette dent, qu’ il e(i naturel à ce poiffim d ’ en 
avo ir d eu x. M ,  A nderfon elt d ’ un avis co n tra ire : il  
donne cependant la defeription d’ un narwal qui a deu x 
dents. H regarde ce fait com m e très-rare : vo ici ce qu ’ il 
en dit.

L e  capitaine D irck  Peterfen a rapporté à H tm bou rg 
en 16 S 4  l ’os de la tête d ’ un narwal, avec deux dents, 
qui Portent en droite ligne du devant de la tê te . C es dents 
font à deux pouces de diltance au fortir de la m âch oire , 
enfuite elles s ’ é lo ignent de plus en plus l’ une de l’au tre , 
de façon qu’ il y a entr’elles treize pouces de diltance à 
e x tré m ité . L a  dent gauche a fept piés cinq pouces de 
longueur, fur neuf pouces de c irco n féren ce ; celle qui 
elt à droite n’ a que fept piés de longu eur, fur huit pou- 
ees d é t o u r . E lles entrent tontes les deux de la longueur 
de treize pouces dans la tê te . C e  narwal étoit une fe 
m elle pleine. O n  ne trouva au foetus aucune apparence 
de dent.

M .  A nderfon a vu à H am bourg en 17 3 6  un nar
wal qui étoit entré dans l ’ E lbe par une m arée . C e  cé 
tacée étoit plus gros qu’ a lo n g é ; il n’ avoit que deux na
geo ires , la tête étoit tro n q u ée ; la dent fortoit du côté  
gauche de la m âchoire fupérieure au-delïns de la lè v re . 
E lle  éto it contournée en fp ira le , &  elle, avoit cinq piés 
quatre pouces de longu eur. L e  cô té  droit du mufeau 
éto it ferm é &  couvert par la peau, fous laquelle on ne 
fentoir aucune cavité dans l ’ os de l i  tête . L a  queue 
étoit fort large , &  couchée horifontalem ent fa r l ’eau . 
L a  peau avoit beaucoup d ’ épaiifeur; elle étoit trè s-b lan 
che &  parfem ée d’ une grande quantité de taches noires , 
qui pénétroient fort avant dans fa tu b ltan ce . Il n’ y avo it 
point de ces taches fur le ven tre; il étoit entièrement 
b la n c , luifant &  doux au toucher com m e du ve lo u rs . 
C e  poiffon n’ avoit point de dent au-dedans de la gueu
le , dont l’ ouverture étoit très petite; car elle n’ excéd o it 
pas la largeur de la m a in , L a  langue rem pliffoit toute 
la largeur de la gueule. L e s  bords du mufeau étoient 
un peu durs &  raboteux. Il y avo it au-deflus de la tête 
un trou ou un tuyau garni d’ une foupape, qui s’ o u vro it 
&  qui fe ferniolt au gré  du poiffon , par où  il rejettoic 
l’ eau en expirant l’a ir. L es  yeux étoient petits, Situés au 
bas de la tête , &  garnis d’ une efpecc de paupière. C e  narwal étoit m â le , mais la verge ne fortoit pas hors 
du co rp s. L a  longueur totale d e .e e  poiffon étoit de dix 
pieds &  dem i depuis le bout du mufeau ju fqu ’ à l’ e x tré 
mité de la queue, qui avoit trqis pieds deux pouces &  
dem i de largeur ; chaque nagçoire n’ avo it que n eu f pou
ces de lo n g u e u r.

C o m m e on trouve des dents de narwal q u i, au lieu 
d’ être tournées en fp irale, font entièrement u n ies, M . 
Anderfon foupçonne qu ’ il peut y avo ir plulîeurs efpe- 
ces de ces poiffons. Leu r longueur ordinaire elt d ’ en
viron  vingt à ving-deux piés ; on en trouve qui ont 
ju fq u ’ à foixante piés .

L es  G roenlandois regardent ces poiffons com m e les 
avant-coureurs de la baleine; car dès qu’ ils en v o ie n t, 
ils fe préparent promptement pour faire la pêche de la 
baleine. L e  narwal fe nourrit com m e elle de petits poif
fons , de vers &  d’ autres infeétes m irins ; mais il n ’a 
point de barbes pour les retenir daps fa gu eu le . IJi[l. 
d'Ifl. y  de Groenlande, par M .  A n d e rfo n . Foyez C e * 
TACÉe . ( / )

N A S A B A T H ,  ( Ge’og. anc.) fleuve de la M au rita
nie cé farien fe, félon P to lo m é e , I. IF . c .ij. P lin e , L F .  
c.ij. le nom m e Nabar. M arm o l dit que ce fleuve ou 
cette rivière a fon em bouchure au levant de la ville  du 
B u g ie , &  quelle elt très-poiffon nen fe. {D . J . )

N A S A L ,  adj. (Gram .) Q n  dillingue dans l’alphabet 
des voyelles fit des confonnes nafales .

L es  voyelles nafales. font celles qui repréfenteroient 
des fons dont l’ uniffon fe fernit en partie par l ’ou ver
ture de la b o u ch e, & en partie par le. canal du nez . 
N o u s 11’ avons point de caractères deltinés exclufivem ent 
à cet u fage ; nous nous fervons de m. ou  de a  après une 
vo yelle  fim ple pour en m arquer la n afalité , an ou am, 
ain ou  aim, eu», ou un, on ou  ont. O n  donne quel
quefois. anx fons m êm es le nom  de voyelles ; &  dans ce 
fen s, les voyelles nafales font des fons dont l’ em iffion 
fe fait en partie par le canal du nez . M.. l ’ abbé de 
Dangeau lès nom m e encore voyelles fourdes ou efcD- 
vones\ fourdes + apparem ment parce que le reflux de l’ air 
fonore vers le. canal du nez occalvonne dans l ’ intérieur 
de la bouche une efpece de retentjffernent m oins dillinét 
que quand l’ ém iffion s’ en fait entièrement par l ’ouver
ture de la bouche; efclavones, parce que les peuples qui 
parlent l ’ efclavon o n t, d it-il, des carafteres particuliers 
pour les e x p rim e r. L a  dénomination de nafale me pa- 
ro ît  p référab le, parce qu ’elle indiqne le m échanffm e de 
la form ation dç ces fo n s ., P  L e$  .
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